
Rien ne sert de courir 

Rien ne sert d e courir vers la table 
bien garnie o ù v o u s attendent toutes 
les joies d e la maison : le sourire d 'une 
f e m m e , le babil des enfants , la s u c c u ­
lence des mets , si vous ne vous sentez 
pas e n appétit . Pour s t imuler v^tre 
appétit défaillant prenez u n e S U Z E , e n 
hiver pure, en été addi t ionnée de citron 
ou de cassis et d'eau fraîche. <ra 

AU o JOURNAL OFFICIEL » 
Le s Journal Officiel » a publié nie* : 
Contrais des Bibliothèques munici­

pales . — Le contrôle des Bibliothèques 
munic ipales enumerees à l'article 1" du 
décret d u 3 septembre 1932 sera, pour 
une période de trois années , exercé par 
les fonctionnaires dont la liste suit : 
Abbevllle. par le bibliothécaire de la 
Bibliothèque municipale d'Amiens : 
Arras. par le bibliothécaire de la Biblio­
thèque municipale d'Amiens : Saint-
Omer, par le bibliothécaire de la Biblio­
thèque municipale de Bou'.ogme. 

Dans les Mines. — M. Samuel René, 
ingénieur ordinaire de 3" classe des 
Mines , à Saj i t -Et ienne , a été chargé 
sur sa demande, a la résidence de Douai. 
a dater du 18 janvier 1937. du sous ar­
rondissement mmeralogique de Douai, en 
remplacement de M. Schneider, appelé 
à d'autres fonctions. 

• a n s nos ports de Ounkerque et Bou­
logne. — Les sous-Ueuteants de port s ta ; 
p a i r e s dont les noms suivent ont ete j 
t.*.ulansea d a n s leur grade. A dater du ; 
24 septembre 1938. M. Heerdrlckxen. ! 
.«ous-lieuenant de port stagiaire a Dun- ; 
kerque, 

A dater du 1" novembre 1936. h t Yves 
Le Coz. sous-l ieutenant de port stagiai- | 
re a Boulogne 

Exploitation des formes de r. „,i du 
port de Ounkerque. — L' Officiel » pu- ; 
biie un décret relatif à la concession a ; 
la Chambre de commerce de Dunkerque i 
de 1 exploitation des formes de raboud i 
au port de cette ville Ledit décret tr.o- ! 

d:fiant le cahier des charges annexe su ' 
décret du 26 octobre 1927 déjà modifie 
par l'avenant annexe au décret du 26 i 
octobre 1927 déjà modifie par l'avenant ; 
annexe du décret du 21 Janvier 1932 

Nomination d'inspecteur departemen-
lai du travail. — Par arrêté en date du | 
H Janvier 1937. M. Julien Gaufres, car. i 
didat admissible avec le N» 17 à la suite I 
du concours pour l'emploi d'inspecteur 
départemental du travail du 12 février I 
1935, a été nommé Inspecteur départe-

LE CHOMAGE 

DANS NOTRE RÉGION 
Le t Journal Officiel » publie les sta­

tistiques suivantes relatives au nombre 
actuel des chômeurs dans les départe­
ments du Nord et du Pas-de-Calais 

NORD 

Les J3 tonds de chômage en activité 
al louent des secours à -18 089 chômeurs 
(41 329 homme» et e.780 femmes) ; 14.323 
sont secourus par le fonds départemental 
groupant 5dC communes et 33.766 par les 
tonds municipaux cl-aprea : Lille, 6.978 : 
Roubalx. 3.864 : Dunkerque. 2.057 ; Cau-
dry. 1.695 : Tourcoing, 1.210 ; Hall u in, 
839 : Salnt-Amand. 837 ; Maubeuge. 834 ; 
Cambrai. 711 : Wattrelos. 637 ; Croix. 
623 ; Douai. 603 : Lomme. 574 : Fourmies, 
572 : Seclln. 513 ; Denaln, 509 ; Valen-
clennes. 496 ; Armentiéres. 474 ; Hellem-
mes. 464 : Bailleiil. 442 : Lambersart. 
435 , Loos, 397 : Le Cateau. 392 : Etalâ­
mes. 344 : Anzin. 343 : La Madeleine. 
340 ; Hautmont. 305 : Wasquehal. 288 ; 
Haubourdin. 275 . Anlche, 267 : Houpll-
ues. 266 : Faches-Thumesnll . 264 ; Ron-
cllin. 248 : Roncq. 240 ; Mttrcq, 237 : 
Fresnes. 230 ; Lys.. 226 : Vleux-Condé. 
224 ; Marly. 223 : Mouvaux. 218 : Bln-le-
Noble. 206 : Mons-en-Baroeul, 196 ; Ha-
zebrouck, 186 : Malo-les-Balns. 178 : On-
naing, 171 ; Fiers. 162 ; divers (26 fonda, 
1.973. 

En ce qui concerne le chômage partiel, 
cinq caisses allouent des secours a 134 
ouvriers (92 hommes et 42 femmes) . 90 
sont secourus par le fonds départemen­
tal groupant 325 communes et 44 par 
quatre caisses municipales dont 27 à 
Saint- Ani and. 

A Dunkerque. 113 marins en chômage 
complet et 841 dockers en chômage inter­
mittent reçoivent des allocations ; en 
outre 11 marins et 30 dockers à Orave-
lines. 4 marins et 44 dockers à Malo sont 
également secourus. 

Par ailleurs. 53 caisses de chômage an­
nexées aux syndicats ouvriers allouent 
des secours à leurs adhérents. 

Le total des chômeurs ainsi secourus 
est de 2.307 ( 1 470 hommes et 837 fem-
nir en chômage complet et de 1.119 
1580 hommes et 539 femmes) en chômage 

Le chômage partiel est de deux Jours 
par semaine pour 759 ouvriers et ouvrières 
de trois Jours pour 253. de quatre Jours 
pour 93 et Je ciuq jours pour 14 ouvriers 
et ouvrières. 

PAS-DE-CALAIS 
Les fonds municipaux de chômage al­

louent des secours a 11.234 chômeurs 
ainsi répartis : Calais. 4.037 ; Boulogne. 
1.317 : Arras, 82,5 : Outreau. 449 : Des­
n o s . 386 ; Berck. 377 : Llévin. 316 : Bé-
thune. 286 : Lens, 253 ; Salnt-Omer. 229 ; 
divers (207 fonds). 2.759 : en outre. 23 
ouvriers en chômage partiel dans deux 
localités sont également secourus. 

•-es caisses spéciales versent des allo­
cations a 90 marins, dont 59 •>. Boulogne 
et a 694 docaeri dont 377 à Calais. 251 à 
Boulogne, 44 à &angatte et 22 a Outreau. 

menta l stagiaire du travail a la rési­
dence de Maubeuge. en remplacement 
ae M. M. Mandroux. appelé à un autre 
poste. 
• Dans les P.T.T. — A é té promu rece 
veur de 2' c lasse à Sa int A m a n d l e s -
Eaux, M. Iselin. receveur de 3* c lasse à 
Conches-en-Couche. 

Si) centimes paTijouJL 
pour conserver la santé 

Qw* fr 

Du n o u v e a u ! . . . 
O VOM ALTINE vous pr.i.nt. 

la BOITE-SEMAINE... 
...qui permetà tout le monde 
de profiter des qualités nu­
tritives et reconstituantes de 
l ' O v o m a l t i n e . Pour une 
dépense minime - 4 f. 50 seu -
tentent - vous pouvez main­
tenant vous assurer force, 
appétit, santé. Demander 
la Boite-Semaine Ovomal-
tine chez tous les Pharma­
ciens, Droguistes et Bonnes 
Mai sons d'Alimentation. 

RY T H M E accéléré de la v ie moderne. . . O c c u ­

pations fiévreuses... Repas pris hâtivement, 

détruisent peu à peu votre organisme surmené. 

Le remède n'est pas dans les médications compliquées 

et coûteuses. Seul, u n aliment naturel concentré 

peut v o u s fournir l'appoint d'énergie nécessaire. 

Faites confiance à OVOMALTINE 

Pour j o centimes par jour,* r O v o m a l t i n e 

apporte à votre organisme toutes les subs­

tances dont i l a besoin : fer et phosphates du 

jaune d'oeuf, hydrates de carbone d u malt 

(orge germée), graisses et albumines du lait. 

C'est à l'état /r<*ir, par concentration sous 

vide, à basse température, que ces substances 

essentielles sont extraites de la partie vivante 

de ces aliments - lait, malt, ceuf • les plus 

naturels, les plus complets, les plus sains. 

L'Ovomalt ine n'est pas une farine. L ' O v o ­

maltine n'est pas un mélange. L'Ovomalt ine 

est un aliment naturel, complet, " équi­

l ibré", intégralement pur. Assimilable par 

les personnes les plus délicates, l 'Ovomalt ine 

apporte à tous • enfants, adultes, vieillards, 

convalescents - énergie, force et santé. 

OVOMALTINE 
ALIMENT NATUREL TONIQUE 

* Pour préparer l'Ovomaltine U faut une cuille­
rée à soupe par tasse (12gr. env.) IAI boîte de 2o 
arjeuner* : lo fr. So. La double boîte : 2o francs. 
Lises attentivement la notice jointe à chaque boite. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Boulogne. 16. — Poulets. 30 fr. la 
pièce : poules. 16 fr. : poulettes, 17 fr. ; 
pigeons. 4 fr. 25 : canards. 13 fr. : oies, 
33 fr. : dindes, 60 fr. ; lapina. 21 fr. ; 
lapina de garene. 8 fr. 80 ; œufs, 30 fr. 
les 26 : beurre. 16 fr. le kil. : choux-
fleur». 3 fr. ; poireaux, 0.75 ; choux de 
Bruxelles, 2 fr. le kil. : haricots, 3.50 le 
litre ; pommes de terre. 0.65 le kil. ; ca ­
rottes. 0.50 le kil. 

A Salnt-Omer, 16. — Beurre. 16 à 17 fr. 
le kil. ; œufs . 17 à 18 fr. les 28 ; poules. 
25 & 35 fr. ; poulets, 30 a 36 fr. ; canards. 
24 à 25 fr. ; pigeons, 8 à 9 fr. ; lapins, 
13 à 18 fr. la pièce. 

A Auxi-ls-Châttau, la 1t. — Grains : 
Blè. 144 fr. le» 100 kg. ; Avoine. 110 fr. 
les 100 kg. ; Mais. 135 fr. les 100 kg. ; 
Seigle. 110 fr. les 100 kg. ; Orge, 116 fr. 
les 100 kg. — Denrées : Beurre. 8 fr. 25 
la livre ; Œufs. 15 fr. le quarteron. — 
Voisinai : Poulets. 22 a 36 fr la paire : 
Poules, 23 à 30 fr. la paire ; Oies. 25 à 
32 fr. pièce : Canards. 12 à 25 fr. la 
paire : Canards de Barbarie. 24 a 30 fi­
la paire ; Pigeons. 7 et 7 fr. 50 la couple ; 
Dindes. 32 à 45 fr. pièce ; Lapins domes­
tiques. 8 à 20 fr. pièce suivant grosseur ; 
Lapins de garenne. 7 à 10 fr. pièce. — 
Fruits : Pommes. 2 fr. 35 à 3 fr. la livre ; 
Bananes. 1 fr. les trois ; Mandarines. 2 fr 
25 la livre : Oranges. 2 fr. 25 et 2 fr. 50 
1 allvre ; Noix. 2 fr. 50 la livre. — Légu­
mes : Pommes de terre. 0.65 et 0.70 le 
kilo ; Navets, 0.75 la botte ; Carottes. 
0.60 la botte ; Choux. 0,75 et 1 fr. pièce ; 
Choux-fleurs. 2 fr. 50 a 3 fr. 60 pièce ; 
Céleri*. 1 fr. le pied : Poireaux. 1 fr. 25 
la botte ; Oignons. 1 fr. le kilo ; Endi­
ves, 1 fr. 75 la livre : Cresson. 0.60 la 
botte ; Salades, 0.50 et 0.60 pièce. 

A Chauny, Is 15. — Beurre le kg. 16 
fr. ; œufs 0.75 pièce : Poulet tué 16 fr. ; 
Poule 13 fr. ; lapin 10 fr. ; Dinde 15 fr. ; 
Pommes de terre le kg. 0.65 ; Haricots 
3.50 ; Choux-ileurs 3.50. 

LA POLLUTION DES EAUX 
DU CANAL DE THIENNES 

Le Syndica t de s Pêcheurs d u Nord 
nous communique : 

« O n a s ignalé il y a quelques jours 
un c a s de pollution des eaux qui aurait 
causé des mortal i tés importantes d a n s 
le canal de Thiennes . 

» Cet empoi sonnement avait été s igna­
lé au Prés ident d u Syndicat des Pé­
cheurs d u Nord le 9 courant e t le briga­
dier Clerc, de la Brigade mobile, s'est 
auss i tôt rendu sur place. D e s prélève­
m e n t s ont été opérés. I ls sont actuel le­
m e n t à l'analyse. 

a D'autres pré lèvements o n t été fai ts 
par les gardes d u service de s Eaux et 
Forêts, ainsi que par la Gendarmerie 

» Le Syndicat examinera , d'ici quel­
ques JourS. s'il y a lieu d'exercer des 
poursuites. 

» I l es t à noter que tous les cours 

'Fatigue 

'Dépression 
'Manque 
d'appétit 

sont autant 
de portes ouvertes 

à la 

-GRIPPE 
UN o r g a n i s m e a f f a i b l i e s t , 

p l u s q u ' u n a u t r e , e x p o s é 

a u x c o n t a g i o n s . S i v o u s v o u l e z 

é v i t e r l a g r i p p e , s i v o u s v o u l e z 

p a s s e r u n b o n h i v e r , d e m a n d e z 

f o r c e s e t r é s i s t a n c e à l a Q u i n -

t o n i n e . C e d é l i c i e u x f o r t i f i a n t 

a u r a v i t e r a i s o n d e v o t r e d é p r e s ­

s i o n p h y s i q u e e t n e r v e u s e . C e t t e 

l e t t r e v o u s e n d o n n e l a p r e u v e : 

"Mon teint pâle et mon manque 
d'appétit alarmaient ma famille — 
écr i t M"« L É G A Y , à N i h e r n e (Indre) . 
J'ai fait une cure de Quintonine et 
votre fortifiant a vaincu mon anémie. 
Je me suis remise à manger de bon 

QUINTONINE 

appétit et je me suis senHe plus forte. 
Aujourd'hui mes belles couleurs 
sont revenues et ma santé étonne tous 
ceux qui m'ont connue autrefois". 

Versez d a n s n n l i t re d e v i n l e 
c o n t e n u d'un flacon de Q u i n t o n i n e . 
I n s t a n t a n é m e n t v o u s o b t e n e z u n 
litre de délicieux v i n fortifiant. D o s e 
à prendre : u n verre à madère a v a n t 
c h a q u e repas. D e bons m 
résul tats v o u s son t ga- Mm 
rant i s e n m o i n s d 'une mS—X A B 
semaine . E n v e n t e d a n s mmWS3 
t o u t e s les pharmacies , le flacon 

donne bonne mine 

d'eau de la région, les canaux d'Haze-
brouck, de Thiennes . de Préaven, de la 
Bourre, de la Lys et de la Lawe sont 
loués ou amodiés d irectement au Syndi­
cat des Pêcheurs et Riverains du Nord 
et qu'aucune autre société n'a qualité 
pour s' immiscer d a n s leur gardiennage, 
leur repeuplement ou leur survei l lance. 
S igna lons que le Syndica t a déverse plus 
de 35.000 francs de poissons reproduc­
teurs sé lect ionnés d a n s cet te région ces 
dernières années . 

» Les nombreux adhérents d u Syndi ­
cat de s Pêcheurs sont priés de pren­

dre note que les cartes vont être mises 
en recouvrement d'ici quelques jours. 
Cel les de Lille son t déposées 62. rue 
Massena où les intéressés pourront M 
les faire délivrer. Une surprise sera ac­
cordée à ceux qui les prendront à ce t te 
date ». 

HÉÈM 
Imp. du Réveil du Nord 

186. rue de Paris. Li l l e 

I " Garant : Emile GEST. 

LES MEDECINS OBTIENNENT DES RESULTATS 
SURPRENANTS CONTRE L'ECZEMA 

Ils recommandent maintenant la cure rapide 
de VEGEBOM du Dr Miot. Les démangeaisons et la 

cuisson disparaissent instantanément. 

L n e petite application.. . et les douleurs c e s s e n t ! 

M m e E b e l e s t s u r p r i s e d e l ' é t o n n a n t c h a n g e m e n t a p r è s u n e a p p l i c a t i o n 
. d e V E G E B O M . S a p e a u e s t e n t i è r e m e n t s a i n e m a i n t e n a n t . 

L a v i e d e v i e n t s o m b r e lorsqu'on souf f re 
d e p u i s de s a n n é e s d'un e c z é m a rebe l le !... 
M a i s que l l e surpr i se et que l l e jo;e q u a n d on 
t r o u v e en f in un r e m è d e f u i d o n n e d es 
r é s u l t a t s é t o n n a n t s dè s la p r e m i è r e appl i ­
c a t i o n I Les m é d e c i n s , a p r è s a v o i r con t a t é 
c e s r é su l ta t s d a n s de s m i l l i e r s de c a s , re­
c o m m a n d e n t m a i n t e n a n t V E G E B O M du 
D ' Miot. r emède r e m a r q u a b l e , e x c l u s i v e ­
m e n t végéta l . 

Le cas de Mme Ebel. par exemple, est typique. 
Ella souffrait d'un « i « m i rebelle qui finalement 
l'avait mlae dana l'obliiratlon de cesser son tra­
vail. Apre* avoir essayé un grand nombre de 
traitement* aana auccea. le docteur lui ordonna 
lemplol de VKtiKKOYl. l'ne petite application le 
Jour même — et auaauot toute cumon et dénian-

geaLsons disparurent ! Plusieurs Jours après le* 
croûtes tombèrent et le docteur pouvait constater 
qu'une nouvelle peau se formait à la place de ce 
vilain eczéma. Aujourd'hui. Mme Ebel et sa fa­
mille sont ravies, et VEGEBOM est devenu le 
remède indi£penaable dana ce foyer contre toutes 
les irritottons de la peau. 

VEGEBOM agit auss i vite parce que s e s ri­
ches hui les médic inales pénètrent instantané­
ment à travers la peau jusqu'à la racine m ê m e 
d'i mal où e l les calment, décongest ionnent et 
c icatrisent . Les ulcères, abcès , furoncles, acné, 
gerçures et maux de pieds disparaissent com­
plètement a v e c deux ou trois applications. 
VEGEBOM es t en vente dans les Pharmacies 
à 9 frs 50 la boite avec garant ie de rembourse­
ment par le Laboratoire JESSEL, 41. Boule­
vard Haussmann, Paris , si vous n'êtes pas 
complè tement sa t i s fa i t des résul tats . 

SON DOCTEUR LUI INDIQUE 
LA FAÇON DE SUPPRIMER 

SES HEMORROÏDES 

Des mi l l iers de personnes sont ravies main­
tenant des résul tats rapides et conc luants 
obtenus avec un s imple remède : VEGEBOM 
du D ' Miot, que l e s médec ins recommandent 
pour supprimer les hémorroïdes . 

Agissant par ordonnance de son docteur. 
Monsieur Lemolne commença l'emploi de 
VEGEBOM et son é tonnement tut s a n s l imite 
quand, immédiatement après la première ap­
plication, il ne ressent i t plus ces douleurs 
qui l 'avalent conduit presque au désespoir . 
Les pertes de sang s'arrêtèrent peu à peu, e t 
dix jours après le Docteur cons ta ta que l e s 
hémorroïdes éta ient complètement disparues. 
Monsieur Lemoine passe depuis des jours 
sans souffrir et des nu i t s tranquil les . Ce cas 
est d'autant plus remarquable que Monsieur 
Lemoine. qui souffrait depuis des années , 
avait e s sayé un grand nombre de tra i tements 
s a n s résultat définitif . 

VEGEBOM AIDE 
UNE INFIRMIERE 

Madame Ogier, inf irmière dans un Hôpital, 
est une des nombreuses personnes qui savent 
que VEGEBOM est indispensa­
ble pour obtenir un résultat 
rapide. 

Madame Ogier avait a la Jam­
be gauche un ulcère suppuré dont 
l'infection «étendait de plus en 
plus. Le Pharmacien de l'Hôpital 
lui donna une boite de VEGEBOM. 
Après la première application. l'In­
fection avait presque disparu et 
en quelques Jours un tissu aaln 
se forma. Madame Ogier put alnal 
continuer son travail. Maintenant elle emploie 

RHUMES-GRIPPES-BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ tant pis pour vous ! 

Vous seriez GUÉRIS DE SUITE en employant le 

Sirop de Ma Tante Catherine 
QUE T O U T LE MONDE C O N N A I T B I E N DANS LA RÉGIOt t D U N O R D 

Essayez-en seulement un flacon 
•EiiLgez la Croi* bleue sur létlojuette du flacon à l'usage des grandes personnes et 

la Croix rouge sur celui à 1 usage des enfants. Ne pas confondre 

Dépôt : LILLE, Pharmacie PERRIN, 32, rue du Sec-Arembault 
et dans les Pharmacies suivantes : WAZEMMES : Lebiat. Bondois. valentin Macalre. 
Cuvelier ; rue (lambetta : Deroubaix, (ii.rlier : ESquERMES : Decroix, Brame. Delcam-
bre : FIVES : Iielporte. Deblock. Rousseau, .loiv ; H E L L E M M E S : chuffari, f'iaevs ; 
THUMESNIL : Dumortier : LESQUIN : Bertin : M A R C Q - E N - B A R K U L : Heibold. Pfhen ; 
LA MADELEINE : Dereu : R0NCHIN : Débit -k : CANTELEU : Vitrant : LOMME i 
Lesage , BOIS-BLANCS : Mouviez : HOUPLINES : Prouvost : ARMENTIÉRES : (iiier-
monprez. nevretl Bartier : B R U A V : Dansai : CARVIN : liarheville. Lépreux : SECLIN : 
Romtiaud : MERVILLE : Leotmte BAILLEUL: Des.xit. Bruneel : ROUBAIX : Magi S». 
Corbeau* 10. rue de Lannov : W A T T R E L O S Mellin : T O U R C O I N O : Masclet Geoffroy. 
15. rue de Yfmivaux ; DOUAI : Delanutre : VALENCIENNES : I.eipifsne : SOMAIN : 
Hesse ; BÊTHUNE : Dalle : OUESNOY-sur. Deûla : Garin : LENS ; toutes Pharmacies ; 
AVION : Clavier ; OIGNIES : Leriercq : MARAIS DE LOMME : VVasseltn : DENAIN i 
Heoquet : HERIN i Cortois ; ANZIN : Ray naud . St-AMANO : Noè . HAZEBROUCK : 
Vanhoutte. 

Livre Drécleui pour réussir. 
être heureux, avoir chance, 
5 fr.. l'initiateur, Vlasly (N.l 

COLLIES 
Jeunes chiots, haute oriirlne. 
parents primés, nomb exposi­
tions S vendre avec pedigree. 
S'adresser S M G. BUYSSKNS. 
377. rue de Lannov. Roubalx. 

86.111 

CHAR A BANC 
état neuf à. vendre. S'adresser 
•296 route de Béthune, LENS. 

68.113 

A VENDRE UN 

Appareil indéfrisable 
sans fil. un séchoir, etc., état 
neuf. Prendre adresse au Ré­
veil. 7. pi R. Salengro. Lent. 

66.111 

LAINES A MATELAS 

B A R A Q U E M E N T S 
IVROGNERIE 

•tuerie rapidement et discrètement par ta P S U O R B 
N A R C E L Toutes pharmacies, i fr u la balte Notice 
gratuite Ijinoraf NARGEL S Nœux-iea-Mina» P-de-C I 

CHALET DOUAISIEN 
LIVRE MONTF 
TOUT FINI 

jarm 

RETRECISSEMENT 
da ' 2.750 plaça 

Fabrication soignée 
Doubla paroi partout 
Extérieur ETERNIT 
Intérieur au choix 

Eternit. plâtre. 
sapin, bois des lie* 

Soubassement et 
cheminée en blocs 

de béton de cimeni 
comprimé. 

Toiture en tulle. 
OU ETERNIT 
Livraison et montage rapides toutes régions France 
paiement échelonné en partie sur plusieurs année» 

NOMBREUX MODELES A FAIIlb VISITER 
Construction aussi confortable saine solide qu en matériaux 
lourds Entièrement démontable Montage en quelques Jours. 

Tout est prévu pour que les intempérie» et les gelées 
O'empérheni rtas le montage des CHALUTS DODAIS1ENS 

E" DETÈVE. 48. me Morei, DOUAI. "UEET 
OUVERT DIMANCHES ET rCTCat JUSQUE MIDI 

mmÉMm 
s£h 

^ J V . v . a ^ i - i ^ ' x W c ^ ^ 

- J L . I . E 
184. Rue de Tournai 
Liia.il. j-inii. « I l 19 a 

D U N K E R Q U E 
2 0 . Rue David-dTtngers 

Ŝ med, de»li a (Bl.e.ir-a. vsaaraoi u II a IS a. 
.. "AaUENCIENNES, M , Rue du Remnart 
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Bien loin de là. J'éprouve e n ce mo­
m e n t une sensat ion de vide, d'abandon 
e t de solitude désespérante !... 

Je ressemme S ces mendiants qui pni 
une fenêtre ouverte, contemplent l'ele-
t a n e e e t l 'animation d'un Dal. Cette 
richesse les éblouit d'abord, c est urillan:. 
e t la gaieté des autres un moment les 
amuse. Mais, ils ont vite lait de s a p e r 
cevoir que leurs pieds enfoncent daru> 
us neige, qu'ils ont truid pendant que 
là-bas on s s e n s u i t e , qu'ils ont taitn alors 
que le buffet ne s'ouvrira pas pont eux 

Hélas I mol aussi, j ai senti le troid 
de la neige s t Jamais mon coeur et mon 
àrae n'ont s u si faim I... 

Notre projet était de nous séparer. 

ne. 

André et moi. des que les tormantea 
seraient terminées Bonne m a m a n qui 
n'a pu assister au mariage a désire 
nous von remonter tous les deux au 
s e u i l André lui fera ainsi ses adieux 
Elle a même manifes te en insistant à 
cet égara, une certaine autorite que le 
n e lui connaissa is pas. Nous avons 
décide de ne pas la contrarier 

— Quelques neures de plus ou de 
moins I a dit André avec philosophie. 

J'ai repondu : 
- Buvons, .ant que nous y sommes . 

ie calice Jusqu'à la lie. Ne vaut-il pas 
mieux prendre notre part d'une s i tua 
t lon que nous avons acceptes de notre 
plein gré ? 

— Peut-être pas tout à fait teUe qu'el­
le est, dit André à mi-voix, en met tant 
la voiture en marche. 

La m a c h i n e bondit, sous m main vo­
lontaire et puissante de m o n mari. 

Est-ce possible I Mais oui. nous voici, 
c o m m e de jeunes époux ordinaires, nous 
dirigeant vers notre foyer . un joli pe 
tit voyage dans une auto étroite où nous 
t enons à peine tous deux. Et pourtant, 
entre nous , si serrés que nous soyons. 
quelle immense place vide, plus nue et 
déserte que le mont le plus élevé du Jura 
plus triste que le coin le plus solitaire, 
car nous avons négl igé de convier à la 
fêt- deux hôtes indispensables : le bon­
heur et l'amour. 

B o n n e m a m a n nous a t tend d a n s le sa­
lon au coin de la cheminée . Elle a mi s 
une Jolie robe de faille « ventre de sou 
ris ». c o m m e elle dit en riant. Belane qui 
n'a pas oublié, dans la vulgarité de la 
cuisine, s e s ta lents de c a m é n s t e . a soi 
eneusement ondulé les cheveux blancs 
de la marquise. Ils entourent son visa­
ge de bandeaux coquets et la rendent 
ravissante A ses doigts, s e s plus belles 
bagues Vraiment, on dirait que grand-
mère s'est préparée pour une lmpor 
tante réception. Des fleurs fraîches dans 
tous les vases La maison a un air d'al 
légresse, et Plrmln a revêtu la livrée 
démodée, mais , coriecte . qu'il portait 
avec tant de fierté du t emps de son gé 
néral. 

Bonne m a m a n nous reçoit avec un 
visage épanoui et nous embrasse. 

Je m'explique assez m a l ce t te at t i tude 

car elle connaî t parfai tement les con­
di t ions de notre mariage. 

— Mes enfants , dit-elle, J e a n et Lûlu 
se sont sauves , comme un couple d'oi­
se lets peureux. Ils sont al lés cacher leur 
Joie au mil ieu des sapins et Je n'ai pas 
essaye de les retenir. J'ai les cheveux 
trop blancs pour ignorer encore que le 
bonheur est égoïs te . 

Grand'mère a, aujourd'hui un oetit 
air fin et amuse qui m'intrigue. 

Elle cont inue : 
— Mais, je pensais que. puisque vous 

aviez l'Intention de vous séparer tout à 
l'heure, vous ne refuseriez pas d'accor­
der cette Journée à votre vieille bonne 
m a m a n . N'est ce pas André ? 

J e remarque d a n s les traits de mon 
mari une contract ion que Je ne con­
nais pas. 

Mais, grand'mère est si jcl le dans sa 
robe de fête, el le le regarde d'un air 
sl suppl iant e t s i tendre d e s e s yeux 
fleuris, que certa inement 11 ne peut ré­
sister à tant de charme. 

Il sourit gent iment à son tour 
— Je m e rangerai à l'avis s Qer 

maine. 
C'est alors moi que bonne m a m a n 

regarde : et el le sait bien qu'il y a une 
façon de m e demander les choses à la­
quelle je n e résiste Jamais : 

— Germaine . G e r m a i n e c i êr te . 
Je suis plus faible qu'un petit e n f a n t 

devant elle. Elle est tout c e que J'ai de 
plus cher au monde, et Je suis obl igée 
de reconnaître, s a n s amertume, que sauf 
eUe e t Lucette, Je n e su i s p a s bien riche 

de tendresse . La pensée que Je ne l'au­
rai pas l ong temps près de mol remplit 
tout à coup m e s yeux de larmes. 

Où trouver le courage d j la contra­
rier ? 

— Ce sera c o m m e vous voudrez, grand-
mère. 

Aussitôt je regrette ce que Je viens 
de dire. Je regarde André à la dérobée. 
pour me rendre compte s'il n'a pas l'air 
trop contrarie de ma décision. J'accom 
plis l à un grand sacrifice. Pour rien 
au monde Je n e voudrais qu'il pût avoir 
un instant l'idée que. personnel lement , 
je cherche à le retenir au delà de nos 
convent ions . 

T a n t e Elisabeth, qui doit quitter le 
Seuil ce soir même , vient d'entrer. Pen­
dant que les deux vieilles d a m e s se sa­
luent, je m'approche d'André et je lui 
glisse v ivement à l'oreille : 

— Ce qui v ient d'arriver n'est pas de 
m a faute . 

Il m e répond du tac a u tac. 
— Ni la mienne . 

Je ne m'attendais pas à cela. Je suis 
furieuse et Je reprends énervée : 

— Vous n'avez aucune raison, vous, 
d'aimer grand'mère. Il fallait lui refuser 

Il dit s èchement : 
— J e ne suis pas un goujat. Je comp­

tais que la résistance viendrait de vous 
Les dents serrées. Je cont inue : 
— D e votre faute ou de la mienne, 

voici, pour nous, une Journée horrible­
m e n t pénible à passer. 

I l a un léger m o u v e m e n t des épaules 
c o m m e poux dire 2 

— Qu'y puis-Je V 
T a n t e Elisabeth se tourne vers mol e t 

je cours a elle pour l'embrasser. 
— Comme tu es Jolie. Germaine . 
Je porte encore m a robe de mariage, 

gris pale, mai s j e n'avais pas eu un ins­
tant l'idée qu'elle pût me flatter II m e 
semblait , au contraire, que cet te te inte 
passée, devai t mal s'accorder avec m e s 
cheveux loncês et mon te int chaud de 
brune. Je l'avais d'ailleurs un peu choisie 
a ce t te intent ion . 

— T a robe est ravissante, cont inue m a 
chère tante . 

Je riposte ! air maussade : 
— La toi lette ne m'intéresse guère. Je 

vous assure. Je ne m'habille que quand 
j'y su is absolument obligée. 

— 'v'ev regrettable, fait Madame de 
Saint-Victor d'un petit air entendu. Tu 
as le plus charmant visage du monde et 
une tai l le de t déesse » 

Cette expression désuète, tout à fait à 
la mode de bonne m a m a n e t de tante 
Elisabeth, m e donne envie de rire Elle 
date de l'époque où les h o m m e s considé­
raient les f emmes non c o m m e d'aimables 
compagnons , mais c o m m e des êtres 
d'une essence supérieure. Tout à coup. 
le souvenir d'André m e revint et je suis 
gênée qu'il entende les compl iments cer­
ta inement exagérés, que m'adresse ma 
petite tante . 

Je sens une stuplde rougeur envahir 
mon visage. J e suis complè t ement ridi­
cule. 

Que pense m o n mari de tout ce la 1 
M e s yeux se tournent d e s o n coté, e t . 

c o m m e les poltrons révoltés, pour cacher 
mon malaise. Je lui lance une sorte da 
regard de déf i 

Inuti le d'ailleurs, car Je cons ta te q u i ! 
ne s'occupe pas de m o i Q a m ê m e l'air 
d'Ignorer abso lument ce qui se passe a u ­
tour de lui. Il s'est approché de la fenê­
tre, et parait absorbe par la vision d u 
parc tandis que ses doigts tambouri­
nent , s i lencieusement , sur la vitre, u n s 
marche fort entra înante si J'en Juge par 
la rapidité de leurs mouvements . 

Je le trouve insolent, mai s Je l'excuse, 
lui reconnaissant quelques droits à une 
certaine humeur. 

— M a d a m e la Marquise e s t servie. 
Pirmin v ient d'apparaître ralde e t figé. 

Impeccable. 
André se détourne brusquement de s a 

contemplat ion, et se dirige vers Grand' 
mère pour lui offrir le bras n s'incline» 
devant elle, avec une é légance c h a r m a n ­
te Je n'avais Jamais remarqué sa gran­
de dist inction. Il a la grâce des at t i tudes , 
l 'harmonie des mouvements , l 'aisance du 
geste. De son visage toute trace de con­
trariété a disparu Je comprends qu'il 
n'est plus, en ce moment, qu'un parfai t 
h o m m e du monde, dont le seul POPCI e s t 
de se présenter avec correction d e v a n t 
une femme âgée. Il a. pour conduire 
Grand'mère à table, tant d'attentions e t 
une telle douceur que J'en suis t o u c h é s 
et émue En Jeune femme moderne. Je 
ne puis m'empêcher de penser : 

— n e s t vra iment ch ic 1 

(A « r w e l . 
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